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DOSSIER

Réviser ses classiques...
Quelques enseignantes développent des stratégies

pour sortir des stéréotypes et des préjugés.

J. I

Faut-il,
dans l'enseigne¬

ment, brûler Rousseau
ou passer comme chat
sur braise sur l'Education

de Sophie, sous prétexte que
les idées de son auteur sont par
trop sexistes? Comment, de
manière plus générale, transmettre
aux nouvelles générations un héritage

qui les enracjne dans leur
culture, mais non dans les préjugés?

Sur ce parcours, semé
d'embûches, quelques enseignantes
sensibilisées à un tel débat ont
développé des stratégies toutes
personnelles tantôt expérimentées,
tantôt expérimentales... Pour cette
professeure de latin au Cycle
d'orientation genevois, l'humour
vient souvent fort à propos décoder

les mœurs et adages romains
reléguant les femmes au rang
d'ornement! Par la brèche du rire
s'établit ainsi un dialogue sur leur
place dans la société d'alors et
d'au-jourd'hui. Avis partagé par
une consœur valaisanne qui,
chaque année, en grammaire par
exemple, assortit l'explication du
masculin primant sur le féminin
de commentaires décoiffants sur
cette convention tout à fait discutable,
datant d'une époque où les femmes n'avaient
pas droit à l'instruction.

Enseignant l'histoire et l'allemand à des
élèves et des apprentis d'une école
supérieure de commerce genevoise, Rita n'hésite

jamais à proposer un regard différent sur

Aborder l'Histoire sans préjugés en y parlant des femmes qui l'ont
influencée (ci-dessus Catherine de Médicis).

certaines matières au programme, tout en
jonglant avec les contraintes de temps:
«Sur la question du despotisme éclairé au
XVIII' siècle, je choisirai de présenter
Catherine de Russie plutôt qu 'un autre souverain

de l'époque. Je traite la Révolution
française en suivant le programme, mais
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parallèlement à la «Déclaration
des droits de l'homme et du
citoyen», j'évoque Olympe de

Gouges et sa «Déclaration des
droits de la femme et de la
citoyenne». En parlant des deux
dernières guerres mondiales, je
relève aussi bien la présence des
hommes au front que celle des

femmes à l'usine. J'ai toujours
mon fil rouge et le souci d'intégrer

la femme dans mes cours,
sans pour autant laisser tomber
les idées de l'histoire européenne
dont nous sommes issus.» Très
engagée dans cette démarche,
Rita souligne l'importance d'une
réflexion et d'un travail personnel
pour enrichir ses sources et la
nécessité de repenser, entre
collègues, la transmission de la culture

sous un angle nouveau.

Mater les femmes

Quant à Béatrice, enseignante,
généraliste dans une classe de
«terminales» d'un Cycle d'orientation

valaisan, c'est la diversité
des mentalités de ses élèves, en

majorité Espagnols, Italiens, Yougoslaves,
Turcs, qui l'a amenée à modifier une
première approche jugée improductive... «Plus
je devenais féministe, moins j'avais envie
de ressasser le sujet de l'infériorité séculaire

des femmes et des injustices, pour
éviter les rigolades des plus machos: «Ah,
madame, ils avaient bien raison les mecs,
voilà comment il faut inciter les femmes.1»
ou le triomphalisme des garçons musulmans:

«Chez nous, madame, c'est encore
comme ça!». Je refuse de leur offrir le couteau

par le manche, même pour la plaisanterie.

Les filles ne sont pas assez fortes
pour prolester et ne parviennent pas à se
fâcher. Je parle plutôt de Sapho, Hatshep-
sout, Nefertili ou Cléopâtre, en levant un
peu le pied sur Jules César, par exemple.
El jamais je ne dirai que des épouses de
chefs d'Etat ont gouverné dans l'ombre,
par procuration. Je ne veux pas de ces
exemples pour mes élèves filles. Je les veux
debout et j'ai toujours une histoire à placer

sur de grandes figuresféminines...»
Pour nos quatre enseignantes, il est

temps de réviser ses classiques, à commencer

par l'Ecole des Fentmesl

Michèle Michellod JJ_
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